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NOS TRIBULATIONS À VAN



rapport avec des gens qui, en bonne justice, méritent tout simplement d’être pendus haut et court ; dont les affaires au demeurant
sont si mauvaises, que l’Ambassade de France, ordinairement si
jalouse des intérêts de ses nationaux, n’a pas voulu s’en mêler !
Il n’est pas étonnant qu’au milieu des difficultés qu’il rencontrait,
M. Nathanaël ait été impressionné par ces mensonges et y ait
partiellement ajouté foi.

Au demeurant, je ne puis m’empêcher d’admirer la canaillerie
de calcul du Vékil : il voulait par ses brutalités, intimider M. Nathanaël ; par ses récits, l’irriter contre nous ; et par la combinaison
de ces deux impressions, l’amener à parler d’une façon qu’on
pût exploiter contre nous. Et ce sera bien du bonheur si ce calcul
ne réussit pas, car il n’en faut pas beaucoup aux Turcs pour
déduire de noires conséquences !




8 Novembre.

Hier le Vali de Van est revenu de sa tournée en Hakkiari. Il a eu une réception digne de la platitude arménienne ; et, ce qui
est plus honteux, afin d’exécuter les ordres de son gouvernement,
le pauvre Consul anglais qui ne connaît pas encore le Vali, a dû,
au lieu d’attendre une occasion officielle pour faire sa première
visite, se mêler aujourd’hui à la foule et faire le pied de grue
dans la neige, en dehors de la ville, pendant deux heures, afin de
pouvoir, lui représentant de l’Angleterre, prostituer au nom de
son gouvernement l’honneur de son pays aux pieds d’un simple
gouverneur turc !

Ce matin Hyvernat a fait porter sa carte au Vali en lui
faisant demander à quelle heure il serait reçu ; le Vali fait
répondre qu’il nous recevrait à une heure au Konak (bureau du
gouvernement) — Hyvernat avait fait demander à quelle heure
il le recevrait à son domicile. — En arrivant au Konak, nous y
trouvons le Consul de Perse, ce qui nous vaut une longue conversation sur des sujets de lieux communs.

Le Vali, Khalîl-Pacha, est un homme d’âge moyen, petit de
taille, et assez trapu ; une figure beaucoup plus européenne que
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